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ment récompensés. Car il ne manque point de Canadiens intelligens dont

les talens pourraient être tròs-avantageux at pays, s'lsJ trouvaient l'encoura-

gement mérité. Nous ne rechercherons pas les causes de cette inidifl'érence

pour le moment, crainte d'être obligé d'en jeter le blâme sur ce qu'après Dier,
nous chérissons par-dessus tout, en ce monde.

N O'U V E L L E S R E L I G I E U S E S..
PERSE.

-- Ofi écrit de Perse, à la date du S septembre'

Les émissaires de la propagande protestaite ne sont pas pltù tolêrans ici
envers les missionnaires catholiques, dott ils redoutent avec raison la con-
currence, que dans l'Inde, la Polynésie et le reste dr monde. Ils sont biei
les fils de-cette prétendue réforme, née de la revolte et de la violence, et qui
ne se maintient qu'à Plaide de la force temporelle des gouvernemens. Leur
religion est fondée, disent-ils, sur le libre examen, et'cependant hd'persuision
seule ne l'a jamais propagée. Luiher et Calvn- étaient domrnés par''or-
gueil et la concnpiscence ; l'intérêt leur a donné les premiers sectaires, el,

, mme pour prouver la vérité dé leur nouveau culte, ils calomniaient et dé-
criaient surtout [Eglise qu'ils abandonnaient, la* haime ignorante et nîveugle du
catholicisme a été pour les masses la cause de leur déf:ction. Tandis que
les missionnaires catholiques procèdent dans leur ministère paria voie de la
mansuétude et de la charité, les envoyés de la réforme;au contraire, s'ils se
rencontrent sur le même terrîiin, font aubsitôf'un appel-àux passions et à la
discorde.

l -v a. neuf années 'que les methodistes américains sont venus s'établir
dans l'Aderbidjan, prov:nce la plus occidentale dela Perse. Avec leur or'
ils ont acheté les cinq ùvéqties préposés au troupeau nestorien de.ce pays,
pensant qu'un jour ils heriteraient sans conteste de leur diocèse. Quelques
pensions viagères leur auraie-nt'donc v'alu la conquête de- toute une ancienne
satrapie. Mais celui qui veille à la conservation de son impérissable Egise
les a fort déconcertés, en permettant.que de veritables ouvriers apostoliues
vinssent leure disputer la proie qu'ils convoitaient.

Depuis"deux ans environ, deux jeunes prêtres laciristes se sont fixés par-
mi les iestoriena et dans la ville l'Ouroumi, habitén par les méthodistes. Il
n'est pas de querelles et de dificultés qu'un ne leur air suscitées. Ces Mes-
sieurs methodistes connaissent trop bien les convenanves pour agir eux-
:mrt.ues ouvertement ; mais leurs évêques pensionnés cabalent, intriguent,
ameutent le peuple, à qui ils répètent de demander l'expulsiori des prêtres
français. Chaque mois, les deux lazaristes sont cités devait les tribunaux'.
On les interroge, on examine 'et accusations dirigées contre eux, et les-ia-
hométans.plue tolérans et plus justes que les protestans,repondent,par la voix
de leurs juges, que les catholiques. ne soit. point des idolà'res, comme on le
prétend, et que d'ailleurs, chacun ayant le droit de vivre et de rester en Per-
se, dès qu'il n'est pas en contravention avec les lois du pays, on ne peut les
expulser.

Ces jours passés, fM. les méthodistes, voyar.t qu'ils ne gagneraient rien
p.rès du tribunal d'Outroumi, .onnèrent aux évêques le mot d'ordre, et ceux-
ci, snivis d'u'ne dixaine de melik's ou maires de village, se sont mis en route,
jurant cette fois d'obtenir l'extermination des catholiques. Mais, pnr hon-
heur, lcs musulmans -dlessès de voir qu'on suspectait lajustice de leurjuridi-
que, et craignant aussi qu'on ne les desservit près du gouvernement de Taiu-
ris, envoient à leur ponirsuitent des mouahssils,.ou espéce de gendarms qui
ne lés atteignirent que letroisiéme jour. Ils sont revenus tout honteux, et,
je vous l'avouerai, je n'ai pu mn'empecher de rire de leur n.ésaventure. Ct
sentinent-de joie était-de la reconnaissarie envers la divine Providence, qui
jamais ne nous fait défaut, et non point la jouissance "cotpable de la co'nfu-
sion de ces pauvres gëns qui, eux, ne savent pas ce ru'ils'fon'i.

Nos deux.jeunes prétres ne se rebutent jamai. Leurcourage gr.ndit avec
les épreuves, et,-en dignes enfans de -saint Vincent de Paul, ils sont décidé:
i mourir bravement sur.le champ de bataille. La vie de P'homme est un com.
bat ici-bas, et surtout celle du mîissionnaire. C'est mème ce qui ei fait he
ch.uni, dès qu'on a compris leibonhieur de partager le- opprobreset le. souf
franc s du divin Maitre. '

En attendant, les deux églises d'Ourouni et d'Ardicher sont achevées, e
le nombre des conversions augmente tous les jouirs. L;i vue de ces deux
sanctuaires convenablement ornés attirera beaucoup de nestoriens dégoûté
de la nudité de-leurs temples et peu édifiés -de ta'mneuhlement du salon dg
MM. les Américains.,quelque confortable qu'il soit. Ils nie peuvent se faire ;
Pidée qu'une Bible falsifiée, tronquée, interpelée, comme toites celles de
protestans, consacre et sanctifie la chambre des réunions du dimanche
Aussi ces messieurs ont-ils tn crève-cour inexprimable de l'achèvement d
nos églises. Que diront-ils quand l'encens y brûlera, que l'orgue y fera re
tentir ses touchantes harmonies et que l'autel resplendira du (it de mill
bougies mêlées aux guirlandes de fleurs ? Ah ! que lgs réfornateiurs ont étl
.malhabiles de retrancher la pompe du culte, qui seule est une mission très
effic-Ice I Il est vrai qu'ils rie songeaient pas niors à l'Orient. -

Darrière nos montagnes, déjà toutes blanchies par les neiges, vivaient de
tribus guerrières de Chaldéens nestoriens qui de tout temps avkient su dé
fendre leur indépendance contre les Perses et les Mèdes d'abord, puis con
ire les Grecs, les Romains, les Arabes, les Persans et les Turos. - M M. le
rmiithodistes, épris d'un tendre zèle pour leur conversion, avaient envoy

pour les explorer leur médecin. Ce docteur, plus versé saris doute dahs Ir,
médecine que diiis l'érudition biblique et classique, revint de son voyage
a1nonçant qu'il avait trouvé dans ce pays inconinu les restes des dix tri/us
J'Israel, ni plus, ni moins, et sur-le-champ on publia ses découvertes. Eles
ont eu grand retentissement dans leb Etats-Uniis, parmi les associés de l'meu-
vre établie pour la propagation duprotestantisme. En effet, il leur disait que
les nestoriens, d'gnes d'ètre nppelê, les protestis de 'l'Orient,parce gu'ils -
sont purs de'l'idulâtrie du clle des images, sont les desecidans du Peuple-
-Dieu, eli ligne directe ; qu'ils ont été -préservés, dans le cercle inexpugnable «
.de leurs montagnes, et des coups des-naliimétans et des erreurs des catholi.
quies, bien plus d.ingereuses encore ; que les temps-sont aecoiplis pour leur
glorifieation, et que, selon les prophètes apoealyptiqies, ils vcint, sous leur
direction, commencer le règne millénaire de l'Pglise protestante, qui de là
s'êtendia sur tote la terre. Les nestoriens seront leurs apôtres, et dI-ja, pour
les former, ils-ont bâti près de la demeure du patriarche .Maîr-Clinon une
vabte 1'eo!e. La. credulité des protestans aiéricains et anglais leur avait
fourni toutes les sommes nécessaires pour ces entreprises dispendicuses.
- Mais, r-isum llenlis. aici, N. les Piseyistes, jaloux de '.oir rester aux
méthodistes l'honneur de la conversion finale de l'humanité, ont sur-le-
clhamîîp dépêché l'année dernière deux énaissaires qui sont venus h Monoul -
et dans le Curdisinn contrarier leurs projets.- De ces querelles, de ces dis-
putes, qui -d'alsord n'étaient que comiques, il en est résulté une tragédie ter-
riblè et toute sanglante: Les tribus cuides, rivales des tribus nertorienne, et
toujours en guerre avec elles, effrayées de ces menées et de ses agitations
angld-américaines, ont craint 'envaliisscrnenît temporel du pays ; on a prê-
ché la guerre sacrée, et elles sont tombées sur ces Chaldéens, qui surpris
sans défense ont succombé pour la première fois sous les coupis de leur en-
diemi. Aujourd'hui 'indépendance et la liberté ont déserté cette terre qui
n'avait pas cétó à N'emrod-le- Violent. Le dernier peuple de l'Asio ocei-
dentale que le musuolmanismo n'avait pu souniettre, a été vaincu par lui,
grâces au secours que lui a prêté le prosélytisme très chrétien de MüM. les
pr otestoas. Après ce nouveau fait historique, n'ai-je pas raison de finir ma
lettre. comme je la conmmençnis, en disant que l'iction du protestanti,me
porte partout sa tache originelle de sang et de violence 1

-Mgr. Purcell.évéque de Cincinnati,accompagné de quinze nissionnairt s
allemands, s'est cibarqié, il y a quelques tems, au port du Havre, sur le na-
vire Vesta, pour se rendre à la Nouvelle Orléans.

Quelques jours aupara vant, le IL. P. Timon, visiteur-général des mlissioni
d'Amérique, apparenanit à la congrégation de St.-Lazaue, et M.Chassé, vice
président du collége de Sainît Cabrie, à Vincennes (ldiliana), sont pautis du
même port, sur le navire amiricÉin Mary-Kingaml, pour- la N.-Orléans,
avec vingt Inissionairies lazaristes et e.distcs.

Les .3ornons.--Un correspondant d'un journal de New-York La Tribune
é7ýrit de Naguvoo, hue la troupe des mormons se grossit de plus en plus do
dupes faites en Angleterre et qui h Cette saison se rendent à ce qu'ils appel-
lentha terre de liberté et desjouissances promises par le prophète Jo Smith.
Voici comme il décrit ces hordes do nouvelle espèce. -

" La ville de Nauvoo c-st devenue le rèceptacle de plusieurs milliers de
fninatiques qui par ignorance ou par innocence sc sont laissés duier,tromper,
voler et dévaliser par leurs chefs corrompus et corrupteurs à un ipoint qui
dépasse touteidbe et qui révolterait tout chrétien, tout patriote' ou tout phi-
lantrope -qui serait témoin des ruses grossières tnises en' iüvre pour égarer
et piller celte troupe le stupides crédules. Il est à craindre que bientôt ce

peuple ou plultt cette populace qu'on concentre là ic se porte à des soule-
veimens dont les autres villes anront à souffrir, puisque déjà parmi eux ont
aperçoit tons les symptones d'une fermentation active qui effectuera des ex-
plosions dont le résulut sera infaillibleient funeste à la société. Il pourrait

-rriver aussi que ce peuple qu'on abrutît dans ces quartiers pour cn tirer
Meilleur parii, tournerait ses forces contre le prophète et consorts ; car tôt
ou tard il 'oppercevra qu'on le dupe et qu'un I' joue.

.U E L L ES P O L I T I Q U E S.

t Nos letus-éiUtsn-ioieconnaît * les raisons quti ont dotiné lieu i.cZ.m

lu irésignation du-minisfir. La traduction suivante résumer-ait ninsi lez cx-
s
zplic"utions des nini-ist.res
i M. Bbldvin ilit que lu gouverneur a fait'îles noioiritions sans convut!er

s -son conseil. Ainsi tfi lrésidetîcc titi consecil légsif-zLi fut offerte à M. Slier-
Swliood, qui lappirit tui-iiiéme a.u con.,cil.

0 Le giiuverneur a approuvé l'introduction du bli des :Fociétés secrètet., et
- Maintenant il :--e prtopoie de' ne pas te sanctiuonner ; le gouverneur a (Id-
c î'lairi qu'il n'avanit tins l'intentîion d'nevnr danrs lu progrès (les .tffiuires telles5

e qu'il les trouivait, et cepi-uidant il déc:.arait que t''était miieux qtîe le chief du
Lbiiveriiiment fit ltut ial' t tii-inéiic. -

L'a réponse titu gouviernieur ri la lettre îde M. L:Ifontnine, d;>-zit que le l'a-
st',onitic îlea couronne ne poiuvait être donîné agi Cotiseil, ot que Co serait
- 'téerader le crritère dle soin ofl'uue, et v'iole-r son devoir, que d'y cnisentii-.

[.e gouverneur' en ~oicî auix résogItiis dii Conseil Législat'if dui 3 ïcp-
stfnul, e '1841, regarde comme iuîîîiraiicatutu le sys.Itme de gouv~erniemient

é qui confiait la rcmesisluilitê au petuple et à l'teibê c -ses rt'prÉésen.laie.


